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Mlle Ferray e'tait csage d'une tàche
facile tmais cpl it l'^o iiit' atience des
ilîs douces et aimantes, et conuîne feu soit

frère, c'e>t-à'-dir, conane11 le Raymiond d'autre-
fois, elle ne risait iue les ouvrages ialaisés.
Mieg 'tait un1t poulainotmbrageux q u'un iot ou
geste faisait cairer. La bonne Agathe entreprit
dllpri'uisr par degré cette volonté rebelle, et
tout d'abord de s'insinuer doucement dans son
cieur, dont ellit' voulait gagner la confiance et
l'amitié. Elle v réussit si bien que Meg en vint
au bout de ipi de temps à lui confesser toutes
les s 9ttisîs qu'elle avait faites et toutes celles
qu'elle il/ittit, car de l'empêcher d'en faire,
autant e t valu emprisonii h ttr la lune dans un
puits. Pour obltenti i/quelque eliose, Mlle Ferray
exigeait tres-piu. Le reste di temps, elle se
contentait L i ilchclr soigneuse-îment à son frère
des p e''mtillIs t des fredaines qui lui auraient
fait jeter les liuts tris. Il ne se douta jamais
qu'un j//r M/g avait dépouillé le ses fruits le

plus -. u du st-S pimutiers ltapourîl un bomîbarder

les pissats, qui avaient riposté par une grêle
dle ailloux. Tite nute, les cheveux aux vent,
Mg était / meuréet litresse du champ de ba-
taille :maiLs tltlir avit lé tchaude, et le vi-
trag /efn d/ ' la serre il rendait témoigge.
l/it'lond ignora égalemient que sa so-ur avait

tremvi mis stvel Juchée a sommet le la fe-
i/l-i-, io/ elle fumait paisiblement tne cigarette.

Si la maistin avait bilé, il eût été tittiile de
tir le 5/lcret t mais t coup sûr MlleFerrav
eut t-tlos iu'ven de s'imputer à elle-même le
siitst-, ti( tllt' se fût écriée, selon sa formule
ordilare :

" 0Qan 1o y réfléchit, cela sepiuet
pourvu que t-ett' ipaivre petite promette de ne

plus reconm/encer, il faut lui pardonner."
t ependant elle ne pouvait tout cacher à Ray-

itttd. Il surprit plus d une fois NMeg dévas-
tant son potager, sous prétexte quit rien ne st

plus lit-e q'u' hou, ou lutinant un bel an-
gor i 'il' chérissait et lui attachait une lan-
tirne a lat u-u. Il rabrouait d'importance la

jolie espiu'gle. Alors arrivait Mlle Ferray, clo-
chnit di pied, pareille aux PIrières d'Homère,
célestes avocats, qui, boiteuses, louclies, mar-
client sur les p hsdu rime pour réparer ses ra-

vage s et dttur la colère des dieux.
N1 lu Ftrray causait beaucoup aec miss I ovel;

!es entre-tiens lui Laissaient une impression sin-
guliere, ii-il it-tht 'charme et d'épouvante. Elle
étit eiftfayée et (de tout ce que Meg ne savait

as, i-t etn plus encore de tout ce qu'elle sa-
vait. NI/g était lune ignorace' crasse sur cer-
tains suijts, taudis que sur d'autres elle possé-
lait ts lumires extraordinires, une seience
digne du ontut doctoral, qu'elle avait attrapée
au idl ins le salon( de sa nière. Meg ne savait
ii triuoter, ni broder, ni ourler un mîouchoir, n
iatriuer une serviette, et elle s'entendait beau-

(aup itieux à déranger une armoire qu'à la ran
gir. A la véirité, elle savait lire, mais elle n'a-
vait rien lu ; elle savait écrire, mais elle avait
une main déplorable. Sa littérature était fort
courte aussi bien q(ue ses connaissances iisto
riquus ; elle avait vaguement ouï parler d'un
Siakspeare, qlui avait composé beaucoup de
drí>leries ; d'un certain Charlemagne, célèbre
par la liiigueur de sa barbe, et (du noné
Cliai-les Stuart, roi d'Angletecru, qui avait e
la tit' opée. (Ce dernier fait lui avait part
intéressant, elle y pensait quelquefois en déca
pitant les choux (le tftymaaondtl. Elle était auss
versée dans A géographie que dans l'histoire
En toutes ces matires, elle s'e tenait aux à
piu-lnis, qui lui sullisaient aulement, et se
targuait /le savoir par exemple qu'il fait plu
Ciau en Espagne qu'en Angleterre, attendu
qlie le premier le ces pays est situé quelque par
dans les environs de l'Afrique. Mlle Ferray lu
ayant lu un jour Athtrl, elle trouva cette co
médie intéressantA it très-ueve ; elle en relut
li te un vers qui P'avait Irticulièrement frap-
peu', ut réptait Souvent qu'il est hon

)e réparer des a'itis rétanabtle outrage.

i lib Feav découvrit aussi lue leg avait ut
1./lA torieuil qui lui faisaiti mettre sa personn
/1 ilin'-ht.ut pix, il/it touri r'omanetsqlui laits l'i

tiLon vutlgal/i.s, i/i gr/andt fuinds de' bt/i sen

gr/ /er mine îtl iettii pe-ttite prsn-tntte verrtait i-lai
da lu- i-u uIts grîtuis e-t tdis pettitst trompeuîurs

-FI/tti' dei iux. si' is/lit Mll1e F"erriay, îu

lui 'ondtionîî qu'îltn stent' tut 't' qu'il saut, tit

imlaginationi 'xigeatet, ambtlitietuse tii mtettr

courtiageux, fermemeniu ut i/sout à Ltn'êtr'e dupi1 e d
rit ni de prnntti, sonit trois gardehi-fus ea
luals di prluseru- r de utlu tts d'unei chute. S/ait
'uit t-ilit, lu-s prîinlipfus reuligiieux st/ut Illus surs

tnd qui- lt-i v eil li ac uucordlt quinîze mlois

NI Ile1 Ferr setî fais/it fort tde donneîr t'es pr'in
'ipe àu-~ Mii, biten quît i-tit patrûiltiiaussi chimé

tique ue dei fairnu rotitire îles coturges sur tu

ro- dlur/lt u deii l-'t tr î
t
gétaleî.

IEllS s tss-lit deijit. nei faistant jamutais il
tu/utrtlu -uN 'lg, t''out.mlt tics dleux ou-illes toute

s luh -i lutoire 'Is Le par utuit S' -f t otdliser il

V-

rien, se contentant de lui insinuer que, selon le
point de vue, tout peut se justifier, que l'essen-
tiel est le bien savoir ce qu'on veut, et d'accep-
ter d'avance les conséutiences de ses actions,
par la raison que toute action décisive a ses iné-
vitables conséquences, et qu'une fois engagés cei
n'est plus nous qui tenons notre vie, c'est elle
qui nous tient.

" Touts les chemins qui conduisent au bon-
heur ou au tmalheur, lui disait-elle, partent du
même carrefour. Il est bont de réfléchir long-
temps avant de faire soit choix, car ces chemins,
qui d'abord semblent presque contigus, devien-
nent tellern.ent divergents qu'il est impossible
au repentir de retourner de l'un à l'autre. En
vail saperçoit-on qu'on s'est trompé, il faut
tller jusqu'au bout de soin erreur et de sos tmal-
heur. Heureusement, ajoutait-elle, pour nous
empechier de nous mettre en route sur la foi
l'un choix précipité, la bonne nature a placé
laits le carrefour une fontaine magique, envi-

ronnée d'ombrages délicieux sous lesquels il est
doux de séjourner. L'eau de cette fontaine pro-
cure à celui qui en boit des songes charmants,
une joyeuse ivresse ; il croit sentir en lui quel-
qlue chose le plus fort que le destin et de plus
heureux qlue le bonheur lui-même, de telle sorte
qu'occupés à savourer le rêve de la vie, nous lie
nous pressons pas trop de vivre. Cette fontaine
est la jeunesse et l'inniaocenîce"-et Mlle Ferray
exhortait Meg à rester jeune longtemps, paret
que c'est la seule chose dont on ie se repente

jamais. Meg goûtait assez cette sagesse et cette
fontaine, mais elle n'en marquait rien, se gar.
dant de laisser croire à sa vieille amie qlue ses
discours et ses réflexions pussent faire sur sa na-
ture réfractaire quelque impression déisive.

Si Meg causait beaucoup avec Mlle Ferray,
elle échangeait au plus trois paroles par jour
avec Raymond, qu'elle tte voyait guère qu'aux
heures de repas. Raymond le prenait pas la
peine de dissimuler l'humeur que lui donnait
l'installation le miss Rovel dans sa maison, ni
l'impatience avec laquelle il attendait le mo.-
ment uie l'e xpédier aux Antilles. De jour en
jour, elle lui agréait moins, et il répétait sou-
vent à sa steur q ue cette petit(- tille était une
enfant perverse, qui demandait à être gouver-
iée avec la dernière sévérité. A vrai dire, leg
ie faisait rien pour lui plaire. Elle voyait en
li un monsieur très-bourriu, Un peu mysté-
rieux, qui malgré elle lui impîosait. L'antipa-
thie instinctiv qu' il lui inspirait ie tarda se
changer en une aversion raisonnée, et voici au
quel propos.

Mlle Ferray s'était flattée qu'à force de réciter
à Meg soit allégorie de la fontaine enchantee,
elle lui persuaderait de porter quelque temps
encore des robes courtes. Il n'en fut rien, les

Sallégories ie produisent pas de ces effets souive-
rains. Chaque jour, Meg rappelait à Mlle Fur-
ray sa promesse ; elle devint si pr'essteu'il
fallut s'exécuter. Mlle Ferray la conduisit à
Genève et la fit entrer dans un magasin deniiou-
veautés, où, après de longues discussions, elles
aarrêtèrent leur choix sur une étotfe te soie gris-
rose dont Meg consentit à s'accommoder, quoi-
qju'elle eut préféré une couleur plus voyante. De
là on se transporta chez la meilleure faiseuse de
la ville, avec laquelle on débattit longtemps la
grosse question de la coupe à la mode et des
rtgaritures. Meg entendait lue sa première robe

i longue fut un clet'-l'euvre. Elle entra enfin
en possession de ce trésor. Le matin suivant,
elle se leva tès l'aube et passa plusieurs hetures
à promener dans sa chambre ses nouveaux

t atours, allant, venant, faisant bouffer sa jupe,
t fière de ses guipures, se donnant le torti-olis
- pour contempler soit pouf. Elle soupirait après

l'heure du déjeuner. Dè- qu'elle eut entendu
la cloche, elle se précipita dans la salle à iait-

e ger, qu'elle traversa le nez au vent, cambrant sa
taille, balançant sa tête et ses bras. Ravimondul,

u qlui venait d'entrer parune autre porte, s'arrêta
u otourt pour la regarder, et dit à sa -teur avec un

haussement d'épaule
' Es-tu folle, Agathe, d'avoir ainsi fagoté

cette petite ? "à
Cette exclamation malsonte parut à Mtg

ie la plus fiel'ée des impîj.ertintenuces. Elle réussit
s cependant à se taire et à sourire, counuîuîe uit'

u personne qui entend dire une sottise et qui dé-
t daigne de la rlever. De ce jour, elle médita
i prondém'st sur les moyens de prouver à MN.

Raytond Ferray qu'il était un oiseau bridé, et
t Iule, depuis que miss Rovel portait des robes
- longues, elle itritait qlue tout l'univers la prit

au sérieux. Ie hasard, qI1ui est Souvent l'obli-
veant complice ds pt-ites tilles, lui fournit l'oe-
ctaion( qu'eulte cherchait.

n Meg se piromulenait souavent tunx uenits the'
t' l'Ermtttige, ac com/paugnée de' Pamélî'a. Pen'tdat

- ltu'-lle queutait îles nisiettes et le's crouait à
- iihelle fdents, ila nîégreusse' laissait i-ru--'el/ dns lti

stet campaigne ses re-gards mntèuucoliq1ues, i-t parn. t
r' tins-alles potuîsssatit des roucoulemeunts île toturtu.-
t. ru-ile amure/tl''use O/i di'eu profondîs soupuirs qui
nî éttaienit iutn/t rutisitoire ct//iintre ldetinéeu. Bhin

à quî'e-lle' eût lu' ntz fou-t î'îîas, Pamuéla tisait 'lé-'
ecidé tdepjuis lonlgtemulps qut'elle était unt tr'tsoi

-e métconut piar le mtonide. Cette perle aitt'end it
ut impauttiemment'ut hi' tonnaitisseur qlui lui rndraitj î'î

c justice ;peut-étre brillerait elle tit jouir tii
t- d ioigt dl'un prnce.
s Pentdant quei Pttamáa su' livra'tit Lu tss'eri's,

NI M'g pruofita île i-ett luabsene tdîe su ritiillanit 

, our mtontter Lu chestal. El'le poîuîssa la btête dam ut
-une couarse tulle. Elle' couinait le plius grant t
- daîne loarsquei Ratymtond la renlcon/tra et rétussitf

nî à lua stîaver.
S/i tout àt hl'heure Raymomî/iît avait étonnî iut

e Rovel, eun cet inîstantl miîss Rovel étonna Ray -
's mondt. il ha regtarda eut ousrantt de grtands yeux
e qit, tcontre leur ordiireti'î, i'tient preiue buienî

me semble qu'ils valent un peu plus eque ma Le jeu des éch'es st uit les Jeux les plus an-

dot iiens tet les Plus savants. (uelques uteurs en

ilioind afecta de le point comprendre. attribuent l'invenàit i a lamede, d'autres au
"' A vez-Vous quelque parti nu vu.- ? reprit-il. plilosophe Sissa, conseiller d'Amtollin, roi de

-Mamani répî'ondit lug aussi grave que lui, B daoboe, dnt la cruatli ttrouvait à e jeu une
a souvent dit devant cmi que l'aimoir seul peut lieureuse diversion. Il parait cepnidant que les
excuser le mariage. Quand j'aimerai, peut-être échees sont originaires de liloustan, tils

lme mîaritrai-je. sont innus sous le iom i de /m/t'/, les

-- Et vous nu vous sentez pas capale tdimr quatre membrels d'un, année : /wd/t, caru-

le marquis de( Boisg,ýn't ? '" //ers,chri/ et /easis.D la ce jeu est

C'était u honmte qui avait fait tu hiotit d, viIu en Perse, on uit le lni< /iitra/,

cour àM leg, et que'i lyond atit instlté. le j u du roi. Ensuite les Aralbs nous l'ont

" Ali ! monsieur, s'écria-t-olle, e ne issPas transmtis. Dansas l langue1- ces derniers, il

cri humeur de rite. s'iplle mih/en/j, la ditisse du r. Nous

-Fort bitn, maemolselle. En ce cas, v c i- n'avons conservé que l prmiler iot, dont nous
lz ite fatire saloirl dans quel piensionnat vous avons fait hr'. Le' mit u, qi t uUt pur ni -

désirez entrer. lt/lt-e' gain de la i/-tie, signile /u il unarahe.

-Eh ! quoi, monsieur, vous iiebiassriez de in verra, ilieffet, que 'est hiit mort du roi qui

chez vous !'' répliqua-t-ell avec tutoiirtement, décide, aux échecs, du sort de lt ti,.

et dei nuveiuas yeux su replin-ut de larmes. Ce jeu compte au nombre dut b si partisans les

Rayimond la vit pirte à éclater une seconde iommes les pls illustres. Au rappoit d'Eri-
fois en sanglots. Ilo ut pitié d'elle. pide, dans Iph/i/r ie i u/lii, Ajax et Protée

" Miss Rovel, dit-il, tue personne quej'aime jouaient aux éch'es enl pésie V lyss. Hu-
tendrement vous a vié une vive affection, qui, mère dit, dans l' yssl', qu les ltnes ailants

je dois vous le ioifessur, Ie semblait assez mal îl'ePilope s'exiraient à ie iji u devant lt
placée. En sa consilération, je consents l i ous porte de la reine d'lIthaque.i L a i le Saint-
garder qu elqu i t lips encore i-'hz moi, Mais I)eInis a lontgtempi)s eConserv l'euthIiqIier avec lu-
c'est à la conditiot/ inî'L l'avenir vous tiuteri'z quel I/ h'n i se dlî'iaîsait du ses travaux.
un peu mons vos ctiss, q u e vous prendrez ls pièces restait le i jeu snt iintenant
en toutes choss les avis de a ltsOur, et que déosées au musée Disoinwiirard. liin I 'V
vous éviterez soigneusement de compromettre avait uei' prédilctiinmarqi' t pour les hes,

par vos étourderies le repos et la dignité de la pr dilection iqu'ont ltoitree aussi Taimirlai. les
litisonl." roi Snu i'ède Gt"v-Adophe 't 'ar's Xil.

ls arrivaient à L'Ermitagi. tns lui laiser ce dernier prinie, qui délndait sit r'nwnt le
l' teies de rpoidr, Ravmond la salua et re- jeu à se's troupes, n avait ixcipt it les ticles, et

gagna son appartenwnt. A peine l'ut-il quittée, il paraissit prendre pldiir il y jouer. Voltaire

Ieg se pr'ciipil it u' uneî' lhomh lchez Mlle s'amusait aux tes t ile j'suit' Adila. J.-.
F'rray pour verser Soni'i' sî t r dans l h'sien. Soit Housseau avait pour partenaireileu titit'' j 1 mtt-

rcit pah ;tqu 11aut quelque inquiétude àl la it 4ien Philidor, clhejolueur, alutm.ur1d'un

bonne Agath. Elle savait que d1 ' tous les titaité sur les i is, tIii' irgard eire au-

hotnieus soneré était le îtois disis a lrot- jourd'hli ioIm' le n-illeuri hr lassiqe.

pre d'une semll' /pont iititi uisagr'[l'nint oi Napoléonavait f/it des C ie/i undu dv s.dél/s-

un dangerl'. pendant tile on it lm M. de s'mets favoris, liis Sans iitir Y rssi1'.

P>oisgenýt pouivait dff(iliIIeme n nustr raison Sous le règnie dl('ouis-PhIl ilipp, u eshnue

à titu ttiiil t/eur ' i trtó lltt ui t -1, 'E't il les plus nitiinits par sltn inii tlli n ,

pille, et que le ridicule de soil aventure '- f. uizot, îtait t/un jot/t ttd' ti. i s 'ilu force
herait di pousser i tts loin aWaire.lieu l /oiut'. On iit qu'il était cali il t de

Tout ei .grmiaintii t sa j1utne amie, elle s'e1fion;t iSuivre à l itfois si\ parti's dtrrfu t' s, et qui'il a

de larasr, et n'yrusi qu'a e tM ulg donnenune pruivi de cet etonnanite habilite,

nie put dorir d la nuit. Ell" paalu londe- dans les salons do Il. le (omnte Moléu. Toutefois,

main danls dis transes iortell's. s qu'tltle d'apris un témoagîeti inontistabl, le plus
entendait sonner à poa porte, elle plissait, sat- fort jouieur d'hs, dans le 'onsvil dles lmi-
tendant à v'ir praitr les témoinsi I MI l nistii d'alors, auraittsansi ontridit, M. le

BoisgenIêt. H eur lmet ils nie parurent point, mlareuchal Soult. A prý,s ces deux grandes nota-

ni le jour suivant non plus.,Mg fut si rassureir bilites, on vite nc"1111n.n joueur ém è1nrito,

et si ieur'us'ie I ltqu'ell eût volontiers M. le du' De z's. Tltîifois, Its illsi rs

sauté aul cou d.e Rayfoani, mais e n'était pas amateurs dont nous parins n'auraient jle bl

une chose à ess iyer. Il fallait '-epenidant qu'elle à l'Aadémie des pocrs surOupsladedailn

satisfit son 'ur, et, 'îonîe elle traversait le pour adversires M. /-Al! I s ou IL Sailt-
jar'di, elle apliua un gros h/aier sur i gros AIand.
poirier, qui i a tjamis riti o' is. AIjoIrd'hii, les dulines et les enfants jouent

Lt soir, il lui vint un regrît. Elle s' prit à peu aux échecs.fi /i 'nt/lit pas ainsi sous le
songer que, si li duel avait u lieu, c'eût été re dîgu grand loi Louis XI V, t it jug'r par
bien glorieux poîr lCe ; ou aurait pu dire qu'à la lettre que madame de Sévigné écrivait à ma-
peine avat-ell' eu' si seize tns et sa première dame de Grignoi:

veillants. Il venait( le découvrir que leg pos-
sédait quelque chose qui ressemtblait à un ciuir.
Il eut pitié de soi angoisse.

"Miss lovel, calnuz-vous ! lui dit-il d'une
voix assez douce. J'ai lvouts faire une comi -
iiiinutication sur laquelle j'appelle votre att-il -

tion la plus sérieuse. Il te prist clair, mtiss

Rovel, que votre uir u vous a abiandonn. ..é . .
-- Aindonnée i vous applez cela alndon-

Ieu s'écuia-t-ell implut-vult uui hn rugar-

dant avec des yux uthumés. fiiit ii u-

vez-vouis tre qu'uniu ht- ofiant L vous i/ ml

uita abandolo
-Quoi qu' il en soit, reprit-il, j 't / i lt, i a

six seiaines, à votre pre pour lui îleman ler e
que je devais fau-ie e vtus, i 'ii reu tantt sa
réponse.' Et il tir ale sa poclw une lett'eudont
il utc lut à Me-g qie les dernières lignes et que
voici dans son intgrite

Sir Jouhn Rovel, gouverneur ut commtandant
en chef de la Babaid, aI lonneur de t'mtiguer
à I. Ferray ses sympathis p our le desagrément
que ltui acaué latly loveln liui tconhant, sans
l'avoir préalbIlment consult, l'tlu'ation de
s*a fille, qui en véit ie doit pasu tru tacile à
élever.

" D'autre l/rt, il lui serait fut désagréable à
lui-imêe' quet- MI'. Ferray expediàt Neg aux Ait-
tilles. Quand sir Joh Ril Itvel s'est sépi t/t tl'a-

niable de lady Rovul, il a gardé aupres de lui
son fils William, et il a autorisé lady I ovul Lt
emmîuenîer sa fille avec elle en Europu. Il ir luit
est us perinis dle la recevoir. Aussi a-t-il deé-

posé chez NIM. Barker et Cie., hanquiersà Lon-
dires, un sommîute de douze' iille livres sterling,
soit trois nt itmillt frtics, qui, principal tt in -

terêts, serviout de lot à 30g quatu elle se ul-
riera, et qui sont tout ce qu'elle peutattendre
de lui.

"tsqu'à ce qu'elle se mîarie et àsu posur que
lady Rovel i nes'evit pas la réclaimer, sir Johin
Rovel prie Il. Ferray de vouloir bien se consi-
dérer con ne le tuteur de leg, et, s'il ne lui
convient aus de la garder tlt-z li, il l'engage à
la Ilauer dans luitel unsionnat qu'il lui plaira,
et à faire solder par M.I Barker et Cie. tous les
frais( le son en iretii

"Sir Jnohn vel saisit a'e uemressument
i-tte ocî-'asionî d'exprimtuer L N. Ferray tous ses

sentiuntsl di' aite estjnel, et il le prie de
vouloir bien lui f'ir connîîtru l >parti auquel

i se sra arrêté et qui'd'avance a soh appra-

ton.','

" Vouts le voyez, mtits loel, continu liy-'
mond apr s avoir ternué st iletuture, votre p i-'-
me charg de sous urin. 'oe dot, sts -tr

enormnl', ait de voiuis u parti fort dtsirable.'
Ieg l'inter-romnu pi' t pair un geste qui voulait

dire : " Regardiez es yux et ies chveux, il

rob longue, deux hommes s'etaient coupé la
gorge pour sus beaux eux. Il s'ietendait, cela
dle soi, qui hliayiond serait sorti sain et sauf le
cette affairo. Tutefois, s'il en eut rapporté une
Iitgire istttilu, utn fut- qu'u isimple grati-
gi/uire, qu'aurait pins' le monddmlu'liss llovel
et le si brillante f n dehbuter dans lta vit, ?
Et qui sait m t/t hS'il n' en serait pas result . . ..

quoi dou ? l itinngiation de ilg 'tenuirouil-

lait ut peu. Il lui semblait qui eugrt-
gît ire aurait pu avoir pour, t ,le di - aniles

tonseunc's ;mais ell ihthdormt i/at/t d'a-

vol tolt/iut la j lud(e soi listoire, q u i etait fort

1 ompliquée.
V i.roi, u:n m z

îl1u / / î la~' p iii r tu/5 e/ .t )

LES ÉCI[E(S

Žiouus commîîtuîteihs tauîjurdî htui lu puiciationî

tu jeu i Ihes. ILs aiattiius trouveront

cha.que semlainl ans L a 1* s / ,if" 1 l /nyfll>unl

prblmealat solution duque1l pourront s e-xer-
c'r lhuirs facltt's di(e jtou lurs.

.Lest la prinir fois, eCroy nis nh/us, qu' ut

jeu parait dans les colonnes d unournall' rai-

çais en ( amala ; e es une inmnvati en nmee
teusqut un ei ,l emi ntt ie notrJournal, dont

bot nolbr 'abunés nuts suliront g'.

Avec une ot i hiii'lstiiue sur oilgue de ce

jeu, nous en donnons aussi les ruglus ; de cette
fain, tulnetti 'upourra prt ir Lgtn-I la lti.

Malgré que ce juil ne suit pas a pîi jopulaire

que le jut de Damnes, nous u-pérons, Lu aidedes
explications que toitus en donnons, l Voil' bien-

tut pratuu / ici nt/ t/htnra nuh 'utnAgl-
· terre et autx Etats- Liis. tourqui 'naurions-

nous pas 1 avantage du prendre piitàa gra as
tournois conn e celu l quiîua e /eut-s gt tiir-

intr à lhildlplte
Noussavontsqu'il y a ut luIslns.u uparmi

lus( 'auaiens, ut inu -espir/is quIl, bsqu lt-

casioi s'en préstt i, ils sut it t tre bonne

figure < ans ce genre luil it t.
Nous avons en mains une dru dt prolm-

pour les comme intsnou Ls fpu/ lt iuors-

Ilue nous aurons donn lus ruls tde c- jiui. L'us

prohil/les soit trs-ais's, lii/s pm/an t asscz
difliiles pou i esC lits.

Ni/ut sero-nshes ttueX ul-uu /Lt' (le's fit-t

bnisn'ayant pas encore éto-t publius, ainsi qen

les solutions à cu-tx que nous publie rons.
Adresser les comimunitatious counriant les

Echecsà à N. f(). Trempethuu, 512, nu Sit. lionavun-
tur, MontraIl.
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